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Ville de Genève M-1211 A

Conseil municipal
 14 septembre 2018

Rapport de la commission des sports chargée d’examiner 
la motion du 25 janvier 2016 de Mmes et MM. Natacha Buffet-
Desfayes, Jean-Philippe Haas, Eric Bertinat, Joris Vaucher, Maria 
Vittoria Romano, Pascal Spuhler, Lionel Ricou, Morten Gissel-
baek, Grégoire Carasso et Simon Gaberell: «Le Marathon de 
Genève, une chance pour notre ville!»

Rapport de M. Emmanuel Deonna.

La motion a été renvoyée à la commission des sports par le Conseil municipal 
lors de la séance du 27 septembre 2016. La commission, réunie sous la présidence 
de Mme Christina Kitsos, a étudié la motion lors de ses séances des 30 mars et 
18 mai 2017. Les notes de séance ont été prises par Mme Cristina Iselin et M. Jorge 
Gajardo que nous remercions pour la qualité de leur travail.

Rappel de la motion

Considérant:

– que la course à pied est devenue, ces dernières années, une activité sportive 
qui connaît un essor et un succès hors du commun;

– que le canton de Genève a la chance d’accueillir un marathon sur son terri-
toire et qu’une grande partie de son tracé se situe sur le territoire de la Ville;

– que le Marathon de Genève a accueilli 16 000 participants en 2015 et que ce 
nombre ne cesse d’augmenter d’année en année;

– que les marathons drainent des participants et des visiteurs du monde entier;

– que les marathons valorisent les villes et les régions qui les accueillent et ce, 
aussi bien au niveau économique et social que culturel;

– que la Ville de Genève s’engage au quotidien pour valoriser la pratique du 
sport à tout âge;

– que de très nombreux Genevois ignorent encore, malheureusement, l’exis-
tence de cette manifestation sportive d’envergure;

– que le Service des sports renseigne régulièrement ses habitants sur les diffé-
rentes manifestations sportives qui ont lieu sur son territoire,

le Conseil municipal demande au Conseil administratif:

– de valoriser davantage, par le biais d’une information soutenue à sa popula-
tion et aux commerçants qui se trouvent sur son territoire, un tel événement;

– de proposer, en partenariat avec le comité d’organisation du Marathon de 
Genève et les commerçants, un projet de mise en valeur de cette manifesta-
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tion, par le biais, par exemple, d’activités inédites sur le territoire de la ville 
de Genève;

– de faire en sorte que le week-end du marathon devienne un week-end de 
«fête» pour les Genevois et les touristes, en se basant par exemple sur le prin-
cipe de la Course de l’Escalade.

Séance du 30 mars 2017

Audition de Mme Buffet-Desfayes, motionnaire

Elle présente la motion M-1211 aux commissaires à l’aide d’un Powerpoint.

La motion a pour but de contribuer à accroître le rayonnement et la reconnais-
sance du Marathon de Genève. Depuis son lancement en 2005, il y a eu selon elle 
peu de progression dans la participation (inscription aux courses), contrairement 
par exemple au marathon de Berlin qui a connu une progression impressionnante.

Le tracé du parcours, qui traverse la rive gauche, avec un départ à l’avenue 
de Bel-Air, ne contribue pas à profi ler suffi samment la manifestation. La réputa-
tion et la qualité des marathons sont étroitement liées au choix du parcours. La 
motion M-1211 propose de rendre la manifestation plus urbaine, plus festive et 
plus axée sur les droits humains. La course débuterait à la place des Nations et 
chaque kilomètre serait spécifi quement dédié à la célébration d’un défenseur des 
droits humains.

Le parcours en campagne de l’actuel marathon pose problème. Très peu de 
public y assiste. Le marathon n’intéresse pas assez et ne rapporte pas suffi sam-
ment aux commerçants. La motion se propose, en lien avec le comité d’organisa-
tion, d’inciter la Ville de Genève à rendre le marathon plus attrayant en proposant 
des activités et des animations, y compris un passage devant les monuments ou 
éléments symboliques de la ville.

En bloquant la circulation au centre-ville pendant le week-end, on encoura-
gerait la population à se déplacer à pied. On pourrait faciliter la participation des 
commerçants, des artistes et des associations locales, par exemple, par la déli-
vrance facilitée d’autorisations pour leurs stands, terrasses, scènes, etc. Le mara-
thon pourrait avoir lieu lors d’un des quatre week-ends d’ouverture des magasins.

Lors de la discussion, les commissaires comparent le Marathon de Genève 
avec d’autres marathons d’envergure internationale ou régionale. Ils discutent de 
la durée et du type de course, des tarifs, de la question de savoir si le marathon 
peut représenter un attrait touristique. Ils débattent aussi de la place des droits 
humains dans le contexte de cette course. Les tarifs du Marathon de Genève sont 
plus élevés que les tarifs des marathons régionaux, moins élevés que ceux des 
grands marathons internationaux (New York, Berlin, Londres, etc.). Il existe des 
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rabais pour ceux qui s’inscrivent à l’avance. Le Marathon de Genève draine peu 
de touristes en comparaison d’autres marathons.

Un commissaire fait remarquer que le Marathon de Genève dispose déjà d’un 
label de bronze. Un autre souligne que la Course de l’Escalade attire déjà beau-
coup de touristes. N’est-il pas irréaliste de vouloir organiser une autre grande 
course aussi populaire ?

La motionnaire est consciente que la motion M-1211 requiert d’importants 
investissements fi nanciers. La Ville de Genève devrait, par ailleurs, selon elle, 
davantage investir dans le sport. La motion M-1211 propose de valoriser Genève 
comme «ville internationale» et «ville des droits humains».

Les commissaires évoquent la question de l’implication des communes. Il 
s’agit principalement des communes de Gy, Choulex, Jussy, Presinge et Chêne-
Bougeries. Malheureusement, peu d’animations sont organisées durant le mara-
thon et le semi-marathon. Par ailleurs, peu de commerces sont ouverts (notam-
ment les boulangeries).

Un commissaire fait remarquer que le marché des grands marathons inter-
nationaux est très compétitif. Ces derniers se déroulent au printemps et en 
automne. La date du Marathon de Genève, début mai, est bonne car la seule 
concurrence temporelle est celle du marathon d’Annecy, qui est un petit mara-
thon régional.

Après avoir remercié la motionnaire, les commissaires proposent d’audition-
ner les organisateurs du Marathon de Genève, le département de la culture et des 
sports et son magistrat en charge, l’UNICEF ou un expert du domaine ayant un 
regard extérieur.

Séance du 18 mai 2017

Audition de Sami Kanaan, conseiller administratif chargé du département de la 
culture et des sports (DCS), accompagné de la cheffe du Service des sports ainsi 
que des organisateurs du Marathon de Genève

Le magistrat estime que le marathon a connu un grand succès depuis son 
lancement en 2005. Lorsqu’il dépassera 20 000 participants, il faudra se poser 
la question du plafonnement de sa taille ou du passage à une autre échelle. Le 
Marathon de Genève est une association qui sous-traite l’organisation de la mani-
festation à des professionnel-le-s, particularité qui suscite parfois des questions 
au sujet de la légitimité du subventionnement public. Le Marathon de Genève 
propose un éventail de courses accessibles y compris à celles et ceux qui ne 
s’adonnent pas au marathon, ce qui est un facteur de succès et d’affl uence. C’est 
aussi un moyen pour mobiliser des partenariats, comme avec l’UNICEF.
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Le marathon est ponctué entre autres d’entraînements préalables sous la 
conduite de professionnel-le-s proposé-e-s par Harmony, le sponsor principal. La 
course à pied est un sport où on peut mélanger les publics. Il est encore possible 
de renforcer la publicité et le caractère festif de l’événement.

Au sujet d’un investissement plus conséquent dans ce domaine, le magistrat 
fait remarquer que les coupes dans la rubrique budgétaire 31 impliquent de devoir 
renoncer à une animation aux Fêtes de Genève et à participer à la Journée sans 
voiture initiée par le conseiller d’Etat en charge des transports.

Au sujet d’un nouveau parcours qui emprunterait le quartier des organisations 
internationales, il estime que l’on peut parier que le directeur de l’Offi ce euro-
péen des Nations Unies serait d’accord. Il faudrait en discuter avec les organisa-
teurs et organisatrices.

La représentante du DCS est d’avis que ce quartier présente des contraintes de 
dénivelé et de circulation. Il faudrait fermer les quais dans les deux sens, ce qui 
a été fait une seule fois, lors d’un contre-la-montre cycliste. Il avait été demandé 
alors que cette mesure reste exceptionnelle. Il sera diffi cile donc de mettre en 
œuvre cette proposition.

Un commissaire demande des précisions sur le coût de l’apport de la Ville 
en termes de ressources humaines. Mme Bonvin explique que la somme de 
14 000 francs est la valeur comptable de la mise à disposition de 14 employés 
en surnuméraire par la Ville. La sécurité est confi ée à des samaritain-e-s, dont 
l’engagement est validé par le Médecin cantonal.

On évoque la possibilité de synergies avec le département de la cohésion 
sociale et de la solidarité et une action commune avec le DCS dans le domaine 
de la lutte contre le surpoids. Le magistrat envisage cette possibilité. A Genève, 
il existe des épreuves plus courtes, fait-il remarquer, comme des parcours de 
10 km. Il signale que certaines courses sont plus courtes encore. Cependant, elles 
sont pourtant réputées diffi ciles. Il mentionne les courses à travers le coteau, à 
Bernex (max. 10 km), ou encore la Course de l’Escalade, à Genève (7 km), qui 
est diffi cile en raison du pavage et du dénivelé. La représentante du DCS signale 
en outre que la Ville propose des cours de fi tness urbain, avec la course à pied au 
programme. Une commissaire signale qu’elle n’a malheueureusement pas vu de 
publicités pour ce type d’activités.

On évoque les programmes de course à pied organisés par le DIP à l’intention 
des personnes migrantes, en particulier les mineurs non accompagnés. L’exemple 
du coureur d’élite et champion Tadesse Abraham, ancien réfugié érythréen natu-
ralisé suisse, est mis en avant.

Les dérives doivent être évitées, selon le magistrat. Elles ne concernent à 
l’heure actuelle pas les frais d’inscription. Elles ont trait à la course à la per-



– 5 –

formance (meilleur temps) à tout prix. Un exemple est la compétition à Monza 
organisée par Nike où le recours à des lièvres a été découvert. En conséquence, le 
record battu à cette occasion n’a pas pu être homologué.

Un commissaire évoque le fi lm Free to run de Pierre Morath qui montre la 
lutte pour le droit à courir, en particulier des femmes dès les années 1960 et 
1970, mais aussi les dérives liées à l’argent des plus grands marathons (New 
York, Londres).

En réponse aux questions des commissaires, le magistrat et la représentante 
du Service des sports évoque les activités prévues en marge du marathon. Si le 
concept festif devait prendre de l’ampleur, il faudrait tenir compte d’enjeux en 
lien avec l’espace disponible et le fi nancement. Actuellement, les organisateurs 
et organisatrices fi nancent le village du marathon avec leur budget. La représen-
tante du Service des sports fait observer que le village fonctionne quand même 
trois jours. Il y a des food trucks, une garderie, des animations pour les enfants et 
de la musique dans le kiosque du Jardin anglais. Par rapport aux animations sur 
les quais, Mme Bonvin avertit qu’il faudrait penser aux voies de fuite, car les quais 
sont fermés pour la course et le lac n’est pas une voie de fuite.

Un commissaire déplore que Genève Tourisme ne fasse pas la promotion du 
marathon, ce qui pourrait pourtant permettre d’engranger des nuitées supplémen-
taires. Le magistrat estime qu’il y a peut-être un potentiel inexploité. Il rappelle 
que Genève avait remporté le titre de Best Destination in Europe pour les week-
ends. Il serait favorable à des offres combinées pour convaincre les participant-e-s 
de prolonger leur séjour à Genève.

Suivent l’audition de M. Benjamin Chandelier, président de l’Association 
Genève Marathon, et de M. Jean-Marc Guinchard, secrétaire général de l’Asso-
ciation Genève Marathon.

M. Guinchard se félicite des succès populaire du Marathon de Genève et de 
la nette progression du nombre d’inscrits au fi l des années. Il remercie le Service 
des sports pour son excellente collaboration. Il salue aussi les polices communale 
et cantonale et le dévouement des bénévoles. Le fait que la course puisse traver-
ser le pont du Mont-Blanc fermé et déboucher sur le Jardin anglais, devant la rade 
et le Jet d’eau, donne une image de carte postale très porteuse pour la manifesta-
tion. Il souhaiterait plus d’implications des commerces locaux. La Ville pourrait y 
contribuer. Il donne un exemple de coopération possible avec la FNAC.

M. Chandelier estime que les organisateurs et organisatrices mettent tout en 
œuvre pour proposer un évènement tout public et festif, aussi bien pour les cou-
reurs et coureuses, que pour les enfants et les familles.

Les participant-e-s viennent de l’étranger pour 35%, et les résident-e-s en 
Suisse représentent 65%. Il a compté 2300 marathonien-ne-s, 6000 semi-mara-
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thonien-ne-s, 4 fauteuils, 3200 participant-e-s au 10 km, et 1000 au walking. Pour 
plus de rayonnement, à cause de la compétition sur le marché international des 
marathons, il faudrait un plan de communication axé sur l’international. Parmi 
les nouveautés intrduites en 2017, M. Chandelier signale une application mobile 
reliée aux tapis de chronométrage, qui permet de suivre un coureur ou une cou-
reuse en donnant une estimation de son passage au prochain tapis. Une autre 
nouveauté est un direct de trois heures proposé par la chaîne de télévision Léman 
Bleu, qui a engagé pour l’occasion une régie mobile, des motos et 30 personnes.

La collaboration avec Genève Tourisme & Congrès s’est améliorée et inten-
sifi ée au cours des années. Cela vaudrait la peine d’intensifi er la collaboration 
avec les hôteliers genevois, d’autant plus que la place hôtelière genevoise dis-
pose d’une excellente réputation. Il évoque également le recours aux infl uenceurs 
venus de l’étranger. L’association concentre aussi son effort sur les blogueurs et 
blogueuses et infl uenceurs intéressés au bien-être, à la santé et aux sports d’endu-
rance. L’univers des youtubers est, par ailleurs, souvent très éloigné de celui de 
la course à pied.

L’association n’a plus recours aux services de la société suisse DATA Sport 
car les relations de travail et les conditions proposées par cette dernière étaient 
mauvaises. Pour le chronométrage, le Marathon de Genève travaille maintenant 
avec une société basée aux Pays-Bas, qui a fourni l’application, les puces et les 
tapis de chronométrage, mais il n’est pas exclu de retravailler, à l’avenir, avec 
une société suisse. Le Marathon de Genève est d’ailleurs en discussion avec la 
société MSO.

D’un point de vue général, M. Chandelier estime que le marathon est «une 
grande famille», où l’organisation, les partenaires institutionnels et économiques, 
les prestataires, les polices, les TPG, les services municipaux comprennent leurs 
besoins mutuels et collaborent. Le fait d’avoir réussi à obtenir la fermeture du 
pont du Mont-Blanc de 6 h à 17 h est d’après lui un véritable signe de confi ance. 
S’agissant du volet fi nancier, les revenus ont grimpé notamment sous l’effet de la 
croissance des inscriptions, malgré que les tarifs n’aient pas augmenté depuis plu-
sieurs années. On peut s’attendre, bientôt, à ce que la subvention de la Ville soit 
proche de zéro. Cependant, il tient à souligner que l’aide humaine et logistique du 
Service des sports sera toujours nécessaire.

En ce qui concerne le parcours, les responsables du marathon sont satisfaits 
de la situation actuelle. Celle-ci permet de montrer le cœur de Genève: la rade, 
l’Horloge fl eurie et le Jet d’eau, mais aussi la magnifi que campagne genevoise (le 
parcours traverse pas moins de onze communes). Cette diversité est même l’une 
des marques du Marathon de Genève, alors que la plupart des autres manifesta-
tions du genre se déroulent dans les villes.
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M. Chandelier réaffi rme que les responsables du Marathon sont ravis du par-
cours à travers la campagne genevoise. Elles et ils ont pour objectif de renforcer 
les animations, certes, mais pas trop, car les coureurs et coureuses apprécient 
aussi le calme pendant la course, avant de retrouver une image plus classique, 
après la descente de Cologny, en direction du Jet d’eau. Par ailleurs, l’expérience 
de la foule, telle que l’on peut la vivre au marathon de New York par exemple, ne 
convient de loin pas à tous les coureurs. Au sujet des animations, il serait bien de 
pouvoir les renforcer mais il faut aussi tenir compte du fait que la manifestation 
bloque beaucoup le trafi c automobile (quand bien même la tranchée de Vése-
naz est bien utile). S’agissant de l’inclusion sociale, M. Guinchard tient à saluer 
le rôle des 1000 bénévoles mobilisés pour le marathon. Ils étaient seulement 
300 en 2005. Ce sont souvent des personnes qui n’ont pas beaucoup de loisirs, 
mais expriment un vrai plaisir à participer au marathon. Il souligne que sans les 
bénévoles, on ne «ferait pas grand-chose» en Suisse. Un commissaire souligne 
que le magistrat en charge du sport a organisé des forums sur les bénévoles dans 
le sport. Le groupe socialiste a également préparé une motion pour valoriser les 
bénévoles.

En réponse à une question sur le rôle des infl uenceurs, M. Chandelier répond 
que le marathon compte sur elles et eux pour raconter des histoires et donner des 
conseils. Il explique que l’association s’intéresse à celles et ceux dont le pro-
fi l correspond aux valeurs du Marathon de Genève. Il donne l’exemple d’une 
infl uenceuse strasbourgeoise qui raconte sur Instagram ses problèmes de stabilité 
de poids. Elle donne des conseils pour décomplexer les femmes par rapport à la 
pratique sportive.

Vote

La motion M-1211 est acceptée à l’unanimité des commissaires présents 
(1 EàG, 4 S, 1 DC, 1 LR, 1 UDC, 2 MCG).


